
La Parabole du Peuple Noir

Ce soir-là, alors que la terre se taisait et que les villes retenaient leur souffle, un ange
est venu à ma rencontre  pendant mon sommeil.
Son visage brillait comme une braise vivante, et dans ses yeux dansait une compas-
sion ancienne comme le monde.
Il m’a dit :
« Vois, tous mes enfants qui portent la peau de la nuit qu’ils soient d’Amérique,
d’Afrique, des îles ou de toute la diaspora, ils ont longtemps marché dans les larmes,
cherchant une espérance qui ne se brise pas. Ce soir, cette espérance les a trouvés. »
Alors l’ange m’a montré un mystère. Dans le ciel, la Vierge Marie se levait, non pas
vêtue d’or ou de lumière blanche, mais drapée d’un manteau noir profond, comme la



terre fertile, comme la nuit qui protège, comme la peau de ses enfants dispersés.
« Elle a choisi, dit l’ange, de prendre leur couleur pour les rejoindre. Chaque soir, elle
descend vers eux, elle traverse les océans, elle marche dans les rues oubliées, elle
s’assoit près des mères qui pleurent, elle relève les pères fatigués, elle embrasse les
enfants blessés.
Regarde la Vierge Noire : elle brille dans la constellation de la Vierge, gardienne si-
lencieuse des peuples blessés. »
Alors l’ange a crié d’une voix qui faisait trembler les étoiles : « Peuple noir, relève la
tête. Tu n’es pas abandonné. Tu n’es pas maudit. Tu n’es pas invisible. Le ciel te re-
garde, la Mère te couvre, et son Fils marche devant toi. »
Et dans ce moment de grâce, l’ange m’a confié une prière, non pas pour un peuple
lointain, mais pour chaque cœur, pour chaque vie, pour chaque enfant de la nuit.

Alors voici votre prière :

Vierge Noire, Mère de tendresse,
couvre-moi de ton manteau.

Sois mon armure dans la nuit,
ma force dans la lutte,

ma paix dans la tempête.
Que ton regard veille sur moi,

que ta présence me relève,
que ta douceur apaise mes blessures.

Fils de la Vierge, Jésus mon Seigneur,
guide mes pas,

ouvre mes chemins,
brise mes chaînes visibles et invisibles.

Fais de moi un être debout,
un être libre,

un être éclairé par ta lumière.
Que ma vie soit bénie,

que mes mains soient fortifiées,
que mon cœur soit protégé,

que mon âme soit comblée de grâces.
Je me relève,
je me confie,

je me donne à ta paix.
Au nom de ton Fils Jésus.

+ Amen,
Et lorsque l’ange s’est retiré, j’ai entendu la terre respirer autrement, comme si un
peuple entier venait de se lever. Merci Deus + Merci Marie + Merci Jésus.

Révérend Jean- louis Raphaêl


